
		
			
				[image: ]
			

		

		
		

		
			
				[image: ]
			

		

		
		

		
			[image: Pages-promo]
		


		
			Véronique Ovaldé

			Écrivaine française

			
					Née en 1972 au Perreux-sur-Marne (Val-de-Marne)

					Quelques-unes de ses œuvres :	Le Sommeil des poissons (2000), roman

	Et mon cœur transparent (2008), roman

	Des vies d’oiseaux (2011), roman




			

			Après des études en édition, Véronique Ovaldé travaille comme cheffe de fabrication, reprend un cursus de lettres par correspondance et publie en 2000 un premier roman, Le Sommeil des poissons. Elle signe, avec Toutes choses scintillant (2002), une seconde œuvre remarquée.

			Ses ouvrages connaissent alors un succès grandissant, à la fois public et critique. En 2008, son cinquième roman, Et mon cœur transparent, est récompensé par le prix France Culture/Télérama. En 2009, son sixième roman, Ce que je sais de Vera Candida, reçoit le prix Renaudot des lycéens, le prix France Télévisions et le grand prix des lectrices de Elle 2010. Ses récits sont aujourd’hui traduits dans de nombreuses langues.

		


		
			Ce que je sais de Vera Candida

			Le destin tragique de trois générations de femmes

			
					Genre : roman

					Édition de référence : Ce que je sais de Vera Candida, Paris, Éditions de l’Olivier, coll. « Littérature française », 2009, 300 p.

					1re édition : 2009

					Thématiques : famille, violence, fatalité, liberté, mort, viol

			

			Paru à l’automne 2009, Ce que je sais de Vera Candida s’impose rapidement comme l’un des romans les plus remarqués – et encensés – de la rentrée littéraire.

			L’œuvre raconte le parcours de Vera Candida, une jeune fille qui décide de quitter son ile exotique, Vatapuna, pour s’installer en ville, à Lahomeria. Le récit de ses déboires et de son apprentissage est également l’occasion de revenir sur l’histoire de sa mère et de sa grand-mère, dont les destins laissent supposer une malédiction frappant les femmes de la famille.

			Évoquant des lieux imaginaires et poétiques, peuplés de personnages insolites, Ce que je sais de Vera Candida explore, entre rire et tragédie, des questions universelles.

		


		
			Résumé

			Si Monica Rose n’est pas touchée par la fatalité qui s’abat sur les femmes de sa famille, c’est grâce à sa mère, Vera Candida, qui par sa détermination et son ouverture sur le monde, a pu l’écarter de ce destin tragique.

			Une histoire qui se répète

			Rose Bustamente, la grand-mère maternelle de Vera Candida, était « la plus jolie pute de Vatapuna » (p. 15) avant de devenir, à l’âge de 40 ans, une pêcheuse à la vie tranquille. Un jour, un certain Jeronimo débarque à Vatapuna et souhaite démolir la cabane où vit Rose, afin de dégager la vue qu’il aura depuis sa nouvelle villa. Rose refuse d’abord de le voir puis, à la demande de celui-ci, finit par se rendre chez lui.

			Jeronimo l’invite à diner et à rester pour la nuit. Le lendemain, il lui montre le film Le Fils de Tarzan. À la fin de la projection, Rose s’évanouit et reste fiévreuse pendant trois jours. À son réveil, Jeronimo lui demande de rester pour toujours. Rose devient ainsi son amante et goute à l’oisiveté de la vie à la villa. Mais Jeronimo est tourmenté, brutal et infidèle. Lorsque Rose apprend qu’elle est enceinte, souffrant de solitude, elle quitte la villa et rentre chez elle, où elle reprend la pêche, sans annoncer sa grossesse à Jeronimo. Neuf mois après, elle accouche d’une fille, Violette.

			Quelques années plus tard, Violette, un peu simple d’esprit, est renvoyée de l’école. Un jour, alors qu’elle s’est cassé le bras en faisant du vélo, Rose lui fait boire de l’alcool pour soulager sa douleur. Mais Violette devient rapidement dépendante à l’alcool, et se transforme en grandissant en « une jolie jeune femme vide et sans bonté » (p. 68) qui couche « avec tous les garçons du village » (ibid.) 

			Elle tombe enceinte à 15 ans et accouche de Vera Candida, que Rose récupère lorsque l’enfant atteint l’âge de 5 ans, car Violette est incapable de s’en occuper.

			Lorsque Vera Candida a 14 ans, le cadavre de Violette est retrouvé dans une forêt. La jeune fille est chargée par sa grand-mère d’aller annoncer la nouvelle à Jeronimo, qui abuse d’elle sans se douter qu’il s’agit de sa petite-fille. Après cette visite, Vera Candida tombe enceinte. Pour cacher son état à sa grand-mère, elle quitte Vatapuna et rejoint, à 15 ans, le continent.

			Après avoir accouché de sa fille, Monica Rose (Monica est le prénom de l’infirmière qui l’incite à ne pas abandonner son bébé, tandis que Rose est celui de sa grand-mère), Vera Candida rejoint un foyer pour jeunes mères célibataires appelé « le palais des Morues » par ses occupantes, présidé par Mme Kaufman et géré par Renée. Vera Candida décroche un emploi dans une usine de paniers-repas. Elle travaille la nuit pendant que Renée garde son bébé.

			Une rencontre décisive

			Pendant le séjour de Vera Candida au « palais des Morues », un journaliste, surnommé Billythekid, Itxaga de son vrai nom, publie un article dans lequel il affirme que Mme Kaufman est la femme d’un ex-dignitaire nazi. La nouvelle agite les pensionnaires du foyer et entraine bientôt sa fermeture. Quelque temps plus tard, Mme Kaufman est retrouvée morte.

			Vera Candida, qui veut envoyer une photo de sa fille à sa grand-mère, se rend dans un Photomaton, mais repart sans ses photos. Itxaga, qui passe par là, les récupère. Plus tard dans la journée, il croise la jeune fille et la suit pour lui rendre ses clichés. Elle lui répond d’abord sur un ton agressif, puis accepte qu’il la reconduise en scooteur. Itxaga tombe amoureux de Vera Candida, qui devient son « accessoire de déconnexion du monde réel » (p. 153). Le soir de l’anniversaire de la jeune fille, il décide cependant d’arrêter de la voir après qu’elle lui a tenu des propos déroutants : « Demain je n’aurai que dix-sept ans, mais si tu veux me sauter je n’y vois pas d’inconvénient. » (p. 154)

			Par la suite, le journaliste se fait enlever par la CAPA, la police d’État : il est torturé pour avouer le meurtre de Mme Kaufman, et perd dix dents et un doigt. Il est ensuite plongé pendant plusieurs jours dans un état de fatigue physique et mental extrême, dont il sort pour enquêter sur une affaire de viol. En effet, après la fermeture du « palais des Morues », une collègue de Vera Candida a proposé à la jeune femme un logement dans un immeuble communautaire, où celle-ci a aussitôt emménagé avec son enfant. Mais un matin, elle a découvert qu’une adolescente de l’immeuble avait été abusée par le concierge, et s’est aperçue que plusieurs jeunes filles avaient été victimes du même sort. Vera Candida a aussitôt appelé Itxaga pour qu’il mène l’enquête.

			Le début d’une nouvelle vie

			Après cet épisode, Vera Candida accepte d’aller boire un verre avec le journaliste, en précisant qu’elle sera accompagnée de Jules, son petit ami rencontré à l’usine. Itxaga prend dès lors l’habitude de sortir avec eux, tout en se rendant compte que cela le fait souffrir. Un soir, Jules insulte la jeune femme et, ne supportant pas ce comportement, Itxaga le frappe.

			Peu de temps après, Vera Candida, qui a quitté Jules, va diner chez le journaliste avec Monica Rose. Le lendemain matin, elle se fait tirer dessus par Jules, et est atteinte à l’épaule gauche. Vera Candida cède ensuite à l’amour d’Itxaga et décide de s’installer chez lui. Elle cesse de travailler à l’usine et « se découvr[e] un grand intérêt pour la lecture, l’étude et la poésie » (p. 216). Elle oublie peu à peu Vatapuna.

			Un jour, Monica Rose fait une chute dans la cour de l’école. À la suite de cet accident, Vera Candida devient une mère très protectrice. De temps en temps, Itxaga va chercher l’enfant à l’école sur sa Vespa. Il se sent comblé par cette vie de famille et commence à se livrer sur son passé. Sa mère était souvent absente et, un jour, son grand-père est venu le chercher pour l’installer chez lui. Il a alors découvert, à l’âge de 16 ans, que son grand-père avait pratiqué la torture, et a aussi appris la mort de sa mère.

			Une mort imminente

			Quelques années plus tard, alors que Monica a 23 ans et vit près de sa faculté, Vera Candida, âgée de 39 ans, ressent des douleurs à l’estomac. Après avoir vomi du sang, elle apprend qu’elle est atteinte d’une maladie incurable et qu’elle va bientôt mourir. Elle déjeune donc avec sa fille pour lui annoncer la nouvelle. Mais Monica Rose ne lui en laisse pas le temps et déclare à sa mère qu’elle souhaite partir en Angola pour s’occuper des réfugiés. Vera Candida décide alors de ne pas lui parler de sa maladie et de son désir de retourner à Vatapuna, qu’elle a quittée 24 ans auparavant. Avant de partir, elle laisse une lettre d’adieu à Itxaga.

			À Vatapuna, Vera Candida est accueillie par une très vieille femme qui occupe désormais la cabane de sa grand-mère et ne semble pas surprise de son retour. Elle apprend de celle-ci le décès de Rose. Elle va alors se recueillir sur sa tombe, puis s’installe dans le seul hôtel de la ville. La vieille femme lui remet également un « magot » (p. 267), une malle que Rose avait mise de côté en prévision du retour de Vera Candida ou de son arrière-petite-fille. Le coffre contient notamment les robes que Jeronimo lui avait offertes.

			De retour à son hôtel, Vera Candida demande à la propriétaire l’identité de la vieille dame. Cette dernière lui répond que cette maison est aujourd’hui inhabitée. Vera Candida pense alors que sa grand-mère lui a envoyé un fantôme. Armée d’un couteau, elle décide de se rendre dans la villa de son grand-père Jeronimo pour se venger du mal qu’il lui a fait.

			Elle repense à la dernière fois qu’elle y est allée, pour annoncer la mort de Violette : Jeronimo l’avait violée, sans même savoir qui elle était. Il est donc à la fois son grand-père, l’arrière-grand-père et le père de sa fille. Elle déambule dans la villa vide pour le tuer, et finit par découvrir dans le salon « une vieille momie qui pendouille » (p. 285). Jeronimo s’est suicidé depuis longtemps, mais personne ne s’en est rendu compte.

			Itxaga invite Monica Rose à diner. Celle-ci, qui a annulé son voyage en Angola, en veut à sa mère d’être partie. Le journaliste lui annonce qu’il souhaite se rendre à Vatapuna retrouver la femme qu’il aime.

		


		
			Étude des personnages

			Vera Candida

			Fille de Violette Bustamente, Vera Candida semble plutôt avoir hérité des traits de sa grand-mère, Rose, qui l’a élevée : grande et belle, toujours « les sourcils froncés » (p. 11), elle cache ses rêveries et toute autre trace de sensibilité sous une rudesse apparente.

			Déterminée, voire bornée, Vera Candida quitte son ile natale lorsqu’elle tombe enceinte, pour éviter d’avouer à sa grand-mère qu’elle a été abusée par son grand-père. En vraie amazone, elle s’adapte à la ville et sa ténacité ne fait qu’augmenter : elle trouve un emploi à l’usine, fait même arrêter deux violeurs qui habitent dans son immeuble, avant de tomber amoureuse d’Itxaga, qui sera son grand amour.

			Vera Candida se place ainsi du côté de l’action et non plus du côté de la soumission ou de la fuite. Dans un besoin de rendre justice, elle ira jusqu’à se venger de la violence de son grand-père : « Ces choses ne s’oublient pas. Au mieux ou au pire elles s’enfouissent mais ne s’oublient pas. » (p. 280)

			En outre, si elle a l’impression d’être devenue plus « civilisée » en s’installant en ville, Vera Candida ne garde pas moins une part très animale de son ile d’origine. Concernant son bébé « [e]lle aurait voulu que ses cheveux deviennent une tignasse emmêlée où un peigne aurait tenu debout, elle aurait aimé que la
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